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H 

 

Jean-Claude Hazebroucq 

 

Je me souviens d’un de ces moment où l’amitié est reine. Nous étions dans la 

résidence princière de Madame la députée de N’Kong Zem. Son mari, ambassadeur 

en Allemagne, était absent. Elle avait décidé de recevoir chez elle la délégation 

halluinoise. C’était en mars 2007. Il faisait beau et doux. La demeure de Mme Odette  

Melaga était située sur les hauteurs du grand village ! Pour y accéder, les routes, en 

latérite, étaient particulièrement glissantes. C’était la saison des pluies. 

Madame la députée préparait sa réélection. De nombreux sacs d’intrants étaient 

amoncelés dans plusieurs pièces. Pour faire campagne, elle distribuait aux familles 

rurales de sa zone d’intervention des sacs d’engrais, onéreux, et qui assuraient de 

nombreuses voix, à elle, bien sûr, et aussi au parti présidentiel de M. le président 

Biha, inamovible président du Cameroun. 

Les deux Jean-Claude, Klimanek et Hazebroucq,  m’accompagnaient. Marie-Thérèse 

et Danièle également. Marie était des nôtres ; elle portait alors un projet du conseil 

général pour l’ensemble du département de la Menoua, auquel était rattachée la 

commune de N’Kong Zem. Pierre Lamaire, président de l’association des Echanges 

internationaux, apportait son humour. Sur place, était présent Marc Desbuquois. 

C’est durant ce séjour qu’il m’a abordé  pour envisager sa participation à l’équipe 

municipale en préparation. Il s’interrogeait. Une belle équipe de Cinélys logeait 

également sur place à Tockem-Tsinbeu ( Bafou). Il y avait du beau monde ! 

Echange de civilités, visite de la maison (immense) solidement construite, un palais 

assurément, et une table dressée à l’extérieur avec serveurs attentionnés.  

Tout à coup, un  carton de vins de Bordeaux arrive sur la table. Jean-Claude, fin 

connaisseur, s’empara d’une bouteille, l’examina, et considéra l’ensemble des 

bouteilles proposées ! Il goûta. Merveille !  C’était quand même meilleur que les bière 

locales ! Vite débouchée, la bouteille, emplie du nectar de Pauillac,  a avivé nos 

narines et embrasé nos palais. Jean-Claude était en joie. Il n’en revenait pas ! 



Madame la députée, étonnée, a dû se demander si elle avait bien fait de poser 

l’ensemble de sa réserve sur la table. Le vin était roi, il coulait, les mises en bouche 

étaient d’appoint !   

Je me rappelle combien ce moment de convivialité fut extraordinaire ! Certains 

étaient plus doués que d’autres pour faire remplir leur verre…Et les discussions 

furent moins sérieuses. 

Jean-Claude était entier dans ces moments. Il aimait les plaisirs de la vie, qui lui 

étaient offerts, et il en savourait les douceurs. 

Partout où il se trouvait, c’était cette chaleur de notre humanité qu’il transmettait 

sans barguigner. Il était heureux de participer à ces moments de rencontres, 

d’échanges. 

Il avait une vision bienveillante des choses et des gens. Il ne supportait ni la haine ni 

la traîtrise. Il aimait que tout soit clair, et clarifié. 

Les échanges internationaux étaient devenus sa passion. Il parlait couramment 

anglais, et savait se mettre à notre portée pour nous aider dans nos balbutiements. Il 

voulait que le meilleur se dégage. 

Précis et discret, il s’arrangeait pour que les moindres détails ne soient pas prétextes 

pour minorer la portée de nos rencontres. Halluin devait toujours tenir son rang, 

dans ces rencontres partenariales, où parfois certains bourgmestres tentaient de 

prendre tout le soleil. 

Il était chez lui à North Tyne Side. Il était chez lui à Pniewy, à Oer-Erkenschwick. Il 

découvrait Kocjeve, Lubbenau.1 Il a développé les relations avec Machelen de sorte 

que le jumelage devienne évident. 

C’était un pédagogue, donnant toujours une chance à ceux qui s’éloignaient, 

déjouant les crises, et assurant la personnalité. 

Il était fidèle, sûr. 

Avec Jean-Claude Klimanek, il agissait pour le bien commun de notre ville. Il faisait 

confiance. 

J’ai eu de la chance d’avoir pu compter sur lui, dans l’accomplissement de nos rêves 

pour cette ville d’Halluin. 

Et quel bonheur que de l’entendre chanter La Marseillaise  un 8 mai, au monument 

aux morts d’Halluin. Quelle émotion que d’entendre sa voix chaude s’élever, 

amplifiée, dans ce moment de mémoire. Gravité de l’instant. Beauté de l’expression. 

Nous avons cheminé pendant de belles années, forgeant ainsi nos histoires de vie.  

 
1 Halluin a été jumelée avec Oer-Erkenschwick en Allemagne, Pniewy en Pologne, Kocjeve en Slovénie, North 

Tyne Side en Grande Bretagne, Lubbenau, en Allemagne, Machelen en Belgique, N’Kong Zem au Cameroun. 



Il s’est exposé. Il a soutenu. Il est parti en cette fin d’année 2022, vers l’autre rive, et 

son souvenir persiste. 

Oui, prince Jean-Claude,  adoubé à Bafou, nous étions des compagnons de route. 

Notre tristesse est immense.  

Prosit ! 

 

Jean-Luc Deroo  


